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• Cameroun/Jihadistes.
Une trentaine de mili-
taires aux arrêtsUne trentaine de militairescamerounais engagés dansla guerre contre le groupejihadiste nigérian BokoHaram ont été arrêtésaprès avoir manifesté pourle paiement de primes etleur relève.
• Kenya/Attentat. Quatre
4 morts dans l'explosion
d'une bombe artisanaleQuatre personnes, donttrois travaillant pour uneONG, ont été tuées hierlorsque leur véhicule a dé-clenché l'explosion d'unebombe artisanale sur uneroute dans l'est du Kenya,qui a subi récemment unesérie d'attentats de ce type,a annoncé un responsabledes autorités locales.
• Maroc/Manifestation.
Le leader de la contesta-
tion en prisonLe leader de la contesta-tion populaire dans le norddu Maroc, Nasser Zefzafi, aété incarcéré à Casablancaet placé en détention pro-visoire, une semaine aprèsson arrestation, a annoncéhier un avocat de la dé-fense.
• Tunisie/Intempéries.
Deux morts dans le paysDeux personnes sontmortes dans des intempé-ries en Tunisie et d'impor-tants dégâts matériels ontété enregistrés dans l'ag-glomération de Tunis dufait des inondations, a-t-onappris hier auprès des au-torités. Le nord de la Tuni-sie a été balayé lundi parune tempête spectaculaire.

L'Afrique en bref 

• Afghanistan/Conflit.
Ultimatum aux talibans
!Le président afghan Ash-raf Ghani a lancé hier unultimatum aux talibans,les appelant à saisir la
"dernière chance" pour lapaix, quelques joursaprès un attentat dévas-tateur dans la capitaledont le bilan dépasse dés-ormais 150 morts.
• Grande-Bretagne/At-
tentat. Le 3e auteur de
l'attaque de Londres
identifié

La police britannique arévélé hier l'identité dutroisième auteur de l'at-tentat qui a ensanglantéLondres samedi soir,Youssef Zaghba (photo),un Italien d'origine maro-caine de 22 ans, en pleinepolémique sur l'efficacitédes services de sécuritéet renseignement.
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L'assaillant, qui a fait usage
d'un marteau, a été blessé
par balle.

UN homme a agressé unpolicier avec un marteausur le parvis de la cathé-drale Notre-Dame et a étéblessé par balle par un tirde riposte, a-t-on apprisauprès de la préfecture depolice.Le corps de l'assaillantétait au sol, devant le par-vis de la cathédrale, un desmonuments les plus visitésde la capitale française, au-tour duquel un périmètrede sécurité a été installé,selon des sources surplace.Un témoin a rapporté àl'AFP avoir entendu "crier

très fort", puis vu "un mou-
vement de foule". "Les gens
ont paniqué, j'ai entendu
deux coups de feu, vu un
homme étendu par terre, du
sang partout", a-t-il ajouté.Le policier agressé a été lé-gèrement blessé, a-t-on ap-pris de source policière.Les autorités ont demandéau public d'éviter le sec-teur. Le parquet antiterro-riste a ouvert une enquête.L'attaque intervient troisjours après un attentatperpétré samedi soir aucœur de Londres, revendi-qué par le groupe jihadisteEtat islamique (EI), et qui afait sept morts.La France a connu depuisjanvier 2015 une vagueinédite d'attentats sur sonsol qui ont fait au total 239morts et des centaines deblessés. Plusieurs de cesattaques ou tentatives ontvisé des militaires ou des

policiers.Le 20 avril, sur la célèbreartère parisienne desChamps Elysées, un Fran-çais de 39 ans avait tué unpolicier de 37 ans de deuxballes dans la tête et blessédeux autres agents et unepassante allemande, avant

d'être abattu. L'attaqueavait eu lieu à trois jours del'élection présidentiellefrançaise.La France est placée sousle régime exceptionnel del'état d'urgence depuis lesattentats de novembre2015 (130 morts) à Paris,

du jamais vu depuis laguerre d'indépendanced'avec l'Algérie il y asoixante ans. Le dispositifsécuritaire a été drastique-ment renforcé. Signe leplus visible : le déploie-ment de 7 000 militairesdans les rues, gares et lieuxtouristiques.Le groupe EI, qui perd duterrain en Irak et en Syrieoù il a proclamé un califaten 2014, menace régulière-ment la France de repré-sailles pour saparticipation à la coalitionmilitaire internationaledans ces deux pays.L'EI a appelé en outre àfrapper les "mécréants"partout où cela est possibleet le groupe cherche à s'ex-porter en Europe grâce auxjihadistes qui reviennentde Syrie avec pour mandatde mener des opérationssur le sol européen.

Un policier agressé devant Notre-Dame à Paris
France/Attaque

AFP
Paris/France

La cathédrale Notre-Dame de Paris, dont le parvis 
a été hier le théâtre de l'attaque au 

marteau contre un policier.
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Une commémoration aux
sons de la musique de Maî-
tre Dario Cecchini, saxo-
phoniste-baryton, de Maître
Riccardo Fassi et Baka
Yemba Vocal du Gabon. 

LA communauté italiennerésidant au Gabon a célé-bré, vendredi dernier, le71e anniversaire de lachute du fascisme en 1946et la proclamation de la Ré-publique à la résidence del'ambassadeur Paolo DeNicolo. Une cérémonie à la-quelle prenaient part plu-sieurs diplomatesétrangers en poste auGabon.. Le chef de la mission ita-lienne dans notre pays a, àcette occasion, invité sescompatriotes à une ré-flexion sur l'identité del'Italie au sein de l'Unioneuropéenne (UE). Il est re-venu sur les faits mar-quants de cette République

qui est, d'après lui, intime-ment liée à certains pointsmajeurs de l'histoire del'humanité. “Les traités fon-
dateurs de l'UE prirent
naissance à Rome. De plus,
le 25 mars dernier, dans la
même capitale, a été signée
la déclaration confirmant
la détermination des États
membres  européens à faire
face ensemble aux défis ac-
tuels en poursuivant sans
cesse la réalisation des ob-
jectifs communs de paix et

de prospérité". M. De Nicolo a, ensuite,évoqué les relations decoopération entre son payset le continent africain qui,selon lui, sont reliés par un
“pont géographiquement
naturel”. Il a paraphrasé leprésident de la Républiqueitalienne, Sergio Matta-rella, qui pense que “le
monde dans lequel nous vi-
vons est trop interconnecté
pour que nous puissions
nous permettre d'ignorer ce

qui se passe si près de chez
nous, aussi bien en termes
de difficultés que d'opportu-
nités. L'Afrique n'est pas et,
en tout cas, ne peut plus
être de toute manière
"autre chose” par rapport à
l'Europe, et vice versa”. Ce,pour "souligner l'impor-
tance des perspectives d'un
partenariat stratégique re-
dynamisé entre l'UE et
l'Afrique. ”.  Avant de clore son propos,il a marqué une pause sur

les relations gabono-ita-liennes en souhaitantqu'une “nouvelle atmo-
sphère positive puisse faire
avancer le processus de dia-
logue entamé avec l'Union
européenne le 15 décembre
dernier, afin de rétablir l'es-
prit de confiance nécessaire
pour donner pleine poten-
tialité au désir de renforcer
notre contribution à la
consolidation du chemin de
prospérité et de progrès du
peuple gabonais”.

Appel à une réflexion sur l'identité de l'Italie 
Italie/Célébration du 71e anniversaire de la République

R.H.A
Libreville/Gabon

... devant notamment des membres de sa commu-
nauté résidant à Libreville.
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L'ambassadeur d'Italie Paolo De Nicolo, lors de son
intervention...
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LE Haut-Commissaire del'Onu aux droits del'Homme a indiqué hier at-tendre d'ici deux jours desengagements de la Répu-blique démocratique duCongo sur des investiga-tions sur les violences dansla province du Kasaï, bran-dissant la menace d'une en-quête internationale.
"A moins que je reçoive d'ici
le 8 juin des réponses appro-
priées du gouvernement
concernant une enquête
conjointe, j'insisterai sur la

création d'un mécanisme
d'enquête international
pour le Kasaï", a déclaré leHaut-Commissaire, ZeidRa'ad Al Hussein.M. Zeid, qui réclame depuismars la création d'une com-mission d'enquête duConseil sur les violences enRDC après la découvertenotamment de charniers,s'exprimait à l'ouverture dela 35e session du Conseildes droits de l'Homme àGenève (du 6 au 23 juin).A l'issue de chaque sessiondu Conseil, ses 47 Etatsmembres du Conseil peu-vent en effet décider, à tra-vers l'adoption de

résolutions, de créer desenquêtes internationales,comme il en existe pour laSyrie.La pression exercée par M.Zeid sur la RDC intervientalors que des ONG ont ré-clamé la semaine dernièreune enquête internationalesur les violences meur-trières commises depuisseptembre au Kasaï, dans lecentre de la RDC.En outre, les Etats-Unis ontappelé lundi les Nationsunies à créer une commis-sion d'enquête sur lesmeurtres en mars de deuxexperts de l'Onu qui cher-chaient à prouver l'exis-

tence de fosses communesen RDC.L'ambassadrice américaineNikki Haley, à Genève pourdes réunions du Conseil, asouhaité lundi la créationd'une commission d'en-quête séparée sur les viola-tions de ces droits dans laprovince de Kasaï (centre),qu'elle a qualifiées d'"actes
horribles". Elle devait pren-dre à nouveau la parolehier.Depuis septembre, la ré-gion du Kasaï est secouéepar la rébellion de Kam-wina Nsapu, chef tradition-nel tué en août 2016 lorsd'une opération militaire

après s'être révolté contreles autorités de Kinshasa.Selon l'Onu, ces violencesont fait plus de 400 mortset causé le déplacement de1,3 million de personnes.Un député d'opposition dela région a évalué le bilan àplus de 3 000 morts. Dansles provinces du centre dela RDC, l'Onu a dénombré40 fosses communes.M. Zeid a déploré hier les
"difficultés" d'accès en RDCet a annoncé l'envoi la se-maine prochaine d'"une
équipe" dans les pays voi-sins "pour rencontrer les
personnes qui ont fui les at-
taques".

L'Onu brandit la menace d'une enquête internationale
RDCongo/Droits de l'Homme

AFP
Genève/Suisse


